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La « Fête du Travail », ami a été célébrée 

hier, ter mai. a revêtu dans toute la région 
du Sord une allure superbement pacifique. 

Dans cette otite fit*, d'une allure particu
lière, satlirme le dêSir de* travailleurs de 
marquer un jour ou l'on célèbre « l'effort * 
mime oui produit lu richesse du pays. 

C'est tttnsi Qu'hier fut une fournie ou 
l'œuvre besoaneuse de l'humanité fut exaltée. 

PartuUt. a Lille Houbaix. Tourcoing, Ar-
meulières. Douât. Valenciennes. etc., etc.-, 
de pacifiques cortèges parcoururent les rues 
de» grandes ruches travailleuses. Qui de leur 
labeur font la prospérité du pays. Et des 
foules empressées u partictfiirenu 

Citatt lour de vente de muguet. Ue nom
breux marchands moyennant de modiques 
somme», fleurissaient passant* et passantes. 

Bref t de «a • Fête du Travail » en l'an *#s* 
pn se souviendra comme d'un jour heureux. 

J L A J U L A J ! ^ JEU 
La manu estatton ae la Bourse du 

Travail Cégétitte et au Parti 
Socialiste 

D'imposantes m a s s e s de travai l leurs 
aUUiéet 4 la C U. T.. m e m b r e s pour a 
plupart du l'arti social iste , a Lille, ont fêté 
lé t-remiar Mai. , 

Un cortège et un meet ing e n plein air, 
ava ient été organisés . L u n et 1 autre s e 
déroulèrent dans un calmé magnif ique e t 
constituèrent, de par le nombre ue ceux qui 
y participèrent, une éclatante démonstra
tion de la torce du prolétariat lillois. O n y 
comptait environ 2)0.000 personnes. 

Des tf heure* 30 du matin, l es participants 
a u cortège se rassemblaient rue Léon-Oain-
i e t t a , devant et aux alentours de la « o u r s e 
du travai l , et, à 10 heurêa précise», précédé 
de la laniare « L'Union de Lille », un long 
ruban, groupant fraternellement ouvriers , 
employés , Hommes et femme», appartenant 
tous aux groupement* cagél ietes , a ébran
lait dans Tordre lé pius parlait. 

Derrière la tanlare « L'Union de Loiie » 
et les deux bannières de la Donnée du Tra
vail et de ia sect ion lilloise du Parit Socia
liste, venaient les auloritée : MM. Roger 
Saiengro, députe-maire de Lille ; JoUhaox, 
secrétaire général de la C G. T . . ; Gnudde, 
secrétaire de la Dourse du Travail d e Lille ; 
Désire l iôhdues , Masson, Bagl ieboom, WU-
loms, bardou, adjoints au maire de LuMe ; 
Girardin, Dompsin , Martin, Peetors , Dhilly, 
Dovennel te , Bour, Corsin, Debaedts , con
sei l lers municipaux ; Bauene, Devernay, 
Couroable, Vandenberghe, Jansaena, Bibi-
che Ducouvent, mi l i tants syndica l i s tes ue 
la Bourse du Travail ; Dumortier et Depien-
ne , représentant le Syndicat d u Livre ; 
Saint- V enant , couseil icr général ; Dujardin, 
consei l ler d arrondissement , etc . , etc. 

Les bannières des Syndicats du Textile, 
de la Métallurgie, des Cuirs et Peaux , du 
Tabac, des Tramways , des P. T. T., de la 
Faïencerie , d e s Cheminots , des Vieillards 
d e s Hospices, groupe Saint-Venant, etc. , 
lorftiaient un premier groupe compact der
rière les autorités . 

P lus loin dans le cortège, près la Fan
fare <• L'Avenir », s e trouvaient éga lement 
l e s drapeaux des d ivers Comités du Parti 
social iste de Lille et d e s env irons : Comités 
Anatole France, de la Banlieue d lia iuer-
m e s , Désiré-Verhuegbe, (Justave-Delory, 
Gustave-Joncquèt, Heûri-Gheequière, Jean-
Jaurès , Jules-Guesde, Jul ien-hasse l , Karl-
M a r s , Liebknecht, Marcel-Sembat, Paul-i>a-
fargue, du Sud, le* sect ions de Faches-Thu-
mesni l , d Hel lemmes , de La Madeleine, de 
Lambersart , de Lezennea, de Marquette, de 
Mons-en-Barœul , de Ronchin, etc. , etc. 

Autour de tout cela, la foule Joyeuse, ani
m é e , vibrante d'enthousiasme, déferlait «en 
v a g u e s multiples, exaltant, célébrant la vic
toire de M. Roger Saiengro aux dernières 
é lect ions légis lat ives , Faoclamant s a n s 
t rêve 

La m a s s e imposante des mani fes tants 
g a g n a la mairie de Lille, e n su ivant l'iti
néraire que voici : rue Léon-Gambetta, 
p laces de la République (côté Préfecture), 
Richebé, de Béthune, rues de Béthune t 
Neuve , Grand'Place. rue de la Bourse, placé 
du Théâtre, rues Grande-Chaussée, des 
Chat3-Bossus , p laces du Lion-d'Or, Saint-
Martin, rue de la Monnaie, Hûtel de Ville. 

Sur la Grand'Place, le journal « L'Echo du 
Nord » fut v igoureusement conspuée 

Un meeting dans la cour 
de l'Hôtel de Ville 

J a m a i s encore nous n'avions contemplé 
une a s s i s t a n c e auss i compacte a un meet ing 
populaire. La vaste cour de l'Hôtel de Vule 
était abso lument bondée et nombre de ma
ni festants ne purent y pénétrer. 

M CNUDDE, secrétaire de la Bourse du 
Travai l de Lille, prit d'abord la parole. 
A y a n t remercié la m a s s e ouvrière de t a 
présence et de !a grande manifestat ion qui 
venai t de se dérouler a travers la ville, le 
mil itant ajouta : « Nous v e n o n s de rempor
ter une grande victoire par l'élection de 
notre ami R Saiengro, c o m m e député. Les 
réact ionnaires pensaient pouvoir nous écra
s e r à Lille. Ils doivent constater qu'ils s e 
eont lourdement trompés ». 

M Cnudde présenta ensui te a l'auditoire 
3ouhaux, secrétaire général de la Confédé
ration du Travail et qui représente la c lassa 
ouvrière d a n s toutes l e s grandes manifes
tat ions ouvrières et économiques . « M. Ro-
fter Saiengro, ajouta-t-il. sera à la Chambre 
un des plue ardents défenseurs d e s lois 
ouvrières préconisées par M. Jouhaux e t la 
C G T. ». 

M. Roger SALENGRO, e n quelques m o t s 
v ibrants d'enthousiasme, apporta à M. 
Jouhaux l 'hommage de la ville de Lille. 

M . J o u h a u x e x p o s e l ' œ u v r e 
d u B u r e a u I n t e r n a t i o n a l d u T r a v a i l 

C'est sur l 'œuvre du B. I. T. que roule 
la conférence de M. Jouhaux. 

L'orateur déclare : « Laissez-moi d'abord 
• v o u s dire la grande joie que j'éprouve dô 

pouvoir prendre part a votre imposante 
manifestat ion. 

• La d u s s e ouvrière tend de plus en plus 
& acquérir ta plénitude de s a maîtrise . Dans 
l e monde civi l isé , un unanime cri de protes
tation s'élève contre un régime capitaliste 
qui s e prouve de plus en plus, d'année en 
année , un régime d'exploitation. L'espé
rance du monde du travail réside pourtant 
maintenant dans la possibilité de s émanci
per de la puissance du capital isme oppres
seur 

« Certes, la route à parcourir es t encore 
longue avant de réal iser cet te émancipation. 
Mais nous travail lons pour « l'idéal », nous 
a l lons de l'avant, bien que la route parcou
rue soit déjà jalonnée de glorieux tombeaux. 
N o u s savons que « savoir se sacrifier pour 
un noble but » est la plus belle morale de 
j e vie. 

•' • Jamais les c irconstances n'ont été auss i 
troubles , auss i importantes Le m o m e n t est 
venu de prendre nos responsabil i tés et 
«l'a trir Avans confiance en nos organisa
t ions, avons foi en notre avenir , en celui de 
l'Humanité. 

« Parmi c e s « rganisations, une d e s plus 
ut i les , une de cel les qui s'efforcent le plus à 
établir le rètme du travail pacifique dans le 
monde, est le B'ireau International du Tra
vail . * Genève 

« Et pourtant, que! faible budget annuel 
de huit mill ions lui consentent les gTands 
Etal!» j n t é r f s s ^ s ! Pc* mill iards sont dé

pensés pour des œ u v r e s d e mort , quelques 
mil l ions pour la grande œ u v r e de paix !.,. 

A propos des prochaines 
impositions fiscales 

M. Jouhaux donne ensui te les eniffres sui 
vants ; 

a En imposition* d Etat par tête d'habi
tants en iranc-or. nous a l lons payer cette 
année — c e s l une amiable surprise que 
nous réserve M. Poincaré, les é lect ions étant 
terminée» — 196 Ir. 24. Sur cette s o m m e , 
34 fr. 33 seront consacrés au budget de la 
guerre , 0,0*0 c o m m e contribution A la So
ciété des Nattons, 0,017 a l'œuvre pacifique 
du Bureau International du Travail . Eu 
Al lemagne , ou paiera cette année 183 fr. 54 
d'imposition franc-or par tête d'habitant 
13,00 seront versés au département de la 
guerre, O.OAJ a la S. D. N., 0,009 au B. 1 T. 
Pour l'Italie, les chiffre* sont les su ivants : 
124 fr. 09, 27 Ir. 25, 0,033, 0,011. Pour l'An
gleterre (toujours calculé e n franc-or) : 
424 U. 85, 87 fr. M, 0,053, 0,017 ». 

" Nous vouions la paix 
dans le monde" 

Et M. Jouhaux conclut : •< Nous voulons 
travailler a la paix du monde, il nous faut 
développer les organ i smes qui sont propres 
a l'assurer. Si nous savons servir la Paix , 
en l'organisant dons tous las pays , nous 
s e r o n s les vainqueurs. Nous gardons au 
c œ u r l'espérance certaine que ce t aven ir 
es t possible pouf le bien de I humanité ». 

Un« ovation salue la péroraison du dis
cours de M. Jouhaux. 

« Un seul ordre du Jour convient Ici — 
proclame M. Roger Saiengro — je vous de
mande de chanter r « Internationale ». 

Après l'exécution de l 'hymne populaire, 
l 'assistance se disperse dans le plus grand 
ca lmé . La célébration officielle du 1" Mai 
par les groupements cégétistea et le Parti 
social iste, est terminée à Lille. 

La mani «s ta t ion d e la Bourse 
au Travail Unitaire 

e t du Parti Communis te 
Les syndiqués unitaires et les commu

nis tes eurent hier, eux auss i , leur cortège, 
leur meetù ig et leur fête. 

Dès y heures iô, une effervescence inac
coutumée signalait , tua du Molinel, aux 
abords de la Bourse du Travai l unitaire, le 
rassemblement et un cortège. 

Uuand les sect ions de Kivfes et d'Hellem-
nies du Parti Social iste et d e s syndicat s 
ouvriers alfiliés à la C. G. T. vinrent à 
passer, se rendant rue Léon-Gambetta, on 
entendit bi-;n que lques coups de sifflet, 
quelques injures décochées de part et d a u -
tre, des cris , mais cela fut s a n s consé
quence. 

A 10 heures 13 environ, 1„ cortège, pré
cédé d'une dizaine de bannières , se mettait 
en branle a u x accent s de 1' « Internatio
nale », ou du Chunt du 17*. les communis te s 
— deux mille environ — parcouraient les 
rues de Paris , des Sahuteaux, Saint-Sau
veur, Gustave-Deiory, de Boufflers de 
Tournai, place de la Gare, place des Rei-
gnaux , rue des Arts, place Saint-Martin, 
Quai de la Basse-Deille, rue d'Angleterre et, 
à 11 heures 45, s e réunissaient au Conserva
toire de Lille, où un meet ing était prévu ; 
là, M. Waliard, secrétaire de la Bourse du 
Travail unitaire ; Porreye secrétaire de i'U. 
D. U. ; Demussoy , dé légué de Paris, prirent 
tour à tour la parole 

Un important service de police, conduit 
par M. Coissard. chef de la sûreté, enca
drait le cortège. Répétons-le. nulle part, les 
policiers n eurent a n intervenir 

Place Saint-Martin, une fois encore, mal
gré toutes les précautions prises, le cortège 
communis te passait , en m ê m e temps que de 
la rue de la Monnaie descendaient les socia
l istes, venant de la mairie. Là, des coups 
de sifflets et quelques « pol i tesses verba
les » furent échangées . 

Place du Concert, à l'entrée du Conserva
toire, tout se p a s s a normalement. 

L'après-midi, un concert réunissait d a n s 
la m ô m e sal le les militants et leurs familles. 

L'après-midi et la soirée 
L'après-midi et la soirée se déroulèrent 

joyeusement . 
A 15 heures, fut donné le départ du Grand 

Prix Cycliste de la Ville de Lille, a v e c le 
concours de l'U. V. F. et du « Réveil du 
Nord ». Nous en rendons compte par 
ail leurs. 

A 18 heures 30, place Catinat. s e déroulè
rent des concerts et démonstrat ions sporti
ves , organisés avec le contours du Club 
Accordéoniste Lillois, d e s Pupil les de la 
Jeunesse Ouvrière et des Enfants du Peuple 
Un nombreux public s v intéressa. 

A partir de 21 heures , enfin un bal à 
grand orchestre réunit de nombreux a m a 
teurs de danses sur la Grand Place Par 
ail leurs, place Rafisbonne, l a s tatue d e 
H. Ghesquière fut illuminée. 

A ROUBAIX 
La Fête du Travail a revêtu, a Roubaix. 

un calme partait. A aucun moment Tordre 
public ne fut troublé. 

A 10 heures, un imposant cortège partit de 
la Coopérative . La Paix • pour aller déposer 
au pied du Monument des Victimes du Tra
vail des fleure et des couronnes. A m! U. 

x ' ' m a l r e de Roubaix, reçut les délé-
§ués des Syndicats, puis U. cortège se rendit 

evant l e monument Jule s Guesde pour 
pour v porter une gerbe de fleurs. ' 

Les festivttés se déroulèrent selon l e pro
gramme arrêté, sasn incident. 

A TOURCOING 
C'est par un temps magnifique que se sont 

déroulées les festivités organisées par l'Admi
nistration municipale et les comités de 
quartiers en l'occasion du Ter Mal. 

Le matin, à 9 h. 3l), les membres des syn
dicats cégétlstes se sont réunis a la Bourse 
du Travail et se sont rendus en groupe au 
cimetière principal, où ils déposèrent une 
plaque de martre au monument des victimes 
du travail Ils revinrent ensuite à leur sièpe. 
rue de Guisnes, ou eut lieu une conférence 
sur le programme de la C.G.T 

A l t heures, dan» la cour d'honneur de la 
mairie M le docteur Dron. entouré du Con
seil municipal, remit les décorations aux 
travailleurs et aux membres de la police. 

Durant l'après-midi, des conrerts et Jeux 
divers eurent lieu dans les différents quar
tiers et obtinrent un grand succès. 

par A l« heures, un meeting, organise 
l'« Union locale des Syndicats -, eut i 
sal is ds l'« Alcazar », rtat de Mèrville ous 
l a présidence de M. Maurice r<e ikei, con
seiller municipal. 

Quatre orateurs ont prie 1» parole pour 
développer les principales revendications 
contenues dans le programma d e la CG T. 
La séance prit fin par le rota d'un ordre 
du jour. 

A la sortie du meeting, on cortège ae 
forma et traversa, précédé d'une clique infa
tigable, les principales rues de la ville. 

A DUNKERQUE 
Suivant la tradition, les travailleurs de 

Dunkerqu* ont célébré fidèlement la fête an
nuel 1s du labeur. 

Pour participer aux réjouissances de cette 
journée du 1er Mai. la municipalité avait 
organisé un concert a midi sur la place 
Jean-Bart, donné par la Musique Commu
nale ,- ds la heures a 10 ri. *>, un concert-
promenade en BasSé-Ville et au Jeu de Mail 
avec le concours de « L'Union Musicale • de 
Coudekerque-Branché, et avait accordé Ta 
permission d e nuit a tous lés établissements. 

De son côté. i'« Union locale des Syndicats 
confédérés • avait organisé un grand bal, qui 
fut donni très (oyeusoment * la Halle. 

Au cours d e la Journée, les travailleurs 
s'étaient réunis à la salle de la Bourse du 
Commerce pour entendre une causerie de 
M. Bouye. délégué de la C . O Î . , qui leur déve
loppa le programme d'action touchant toutes 
les aspirations matérielles et morales du 
monde ouvrier. Après quoi, un ordre du lour 
fut rédigé et approuvé par rassemblée, lequel 
sera remis au représentant du Pouvoir 
public. 

A l'issue de cette conférence, les ouvriers 
syndiqués se tendirent vers les nécropoles où 
reposent leurs morts, victimes au champ du 
Travail, pour porter leur souvenir et des 
fleurs. 

A VALENCIENNES 
La fêle du Travail a «lé ravorisée par le beau 

temps, à Valenciennes. Sur 6.779 ouvriers ocou-
»'•* dans les diiers établissements industriels 
de la ville. U v eut l 881 chômeurs. A 10 h. 30, 
un cortèce comprenant plusieurs milliers de ma-
nïfe-.Lants traversa la place d'Armes 

Un meeting eut lieu au Marché Couvert. MM. 
Hurez, Jacom et Dubois, délégués de la C G. 
T. U., v prirent la parole. 

A 11 b. 45. cette manifestation, qui s'était dé
roulée sans le moindre incident, prenait fin 

A 18 heures, les • Trompettes Valenciennois » 
donnèrent un concert sur la place d'Armes et 
la Journée se termina par un bal qui eut lleû 
a 20 h. 30 au Marché Couvert. 

A ARMENTIERES 
Comme les années précédentes. la Fête du 

Travail s'est déroulée à Armentières dans 
le calme le plus parfait. Les ouvriers d s 
certains ateliers métallurgiques, du gaz et 
du bâtiment, ont chômé toute la Journée. Le 
soir, une séance de cinéma, organisée par 
1*« Union des Syndicats confédérés ». eut 
lieu en plein air. place du Rond-Point. 

A HAZEBROUCK 
La fête du 1er Mal s'est déroulée à Haze-

brouck dans le plus grand calme. Les 
ouvriers des usinas ont chômé-

(rasmic 

A DOUAI 
Comme chaque année le muguet porte-bonheur 

et léglantine symbolique se sont associes en co 
jour de fête des travailleurs. 

L'ordre de grève fut a peu près partout obéi. 
Mais oe fut une grève calme 

Ce matin, a U h. 30, les Organisations confé
dérées réunies près de la porte de Valenciennes. 
formèrent un imposant cortège qui, drapeaux 
el fanfares ouvrières en tête dénia dans le 
centre de la ville et se rendit à l'Hippodrome 
quil envahit. 

f.à une grande conférence eut lieu sous la pré
sidence de M. Charles Goniaux. député, que 
1 immerge foule acclama et a qui elle offrit des 
fleurs en félicitations de sa réélection. 

Plusieui-s orateurs prirent ensuite la parole. 
MM. Charles Quintin et Lanselle, au nom des 
mineurs ; Hammart pour les cheminots • Paul 
f-ouceut, au nom des coopéraleurs et Mme Fran-
cisoa Gronier, déléguée de la CO.T. 

Tous exposèrent les revendications des organi
sa ions qu'ils représentaient et là nécessité de 
l'union de tous les travailleurs ; tous aussi cla
mèrent la volonté de paix du prolétariat 
Lrançais. 

C'uprès-nifdi ce fut au tour des unitaires de 
man.fesler. Lear cortège important, lui aussi, 
&e forma place Carnot et aboutit, comme le pré
cèdent, a l'Hippodrome. Au meeting, l'assemblée 
entendit les orateurs communistes. MM. Delour-
me, ancien député ; Delarue. de l'Union Régio
nale des Syndicats Unitaires • TrUébaut • Du
bois et Monter Furcy. de la Co .T .u . 

Des mesures d'ordre sérieuses avalent été pré
vues pour l'une et lautra manifestation mais 
tout se passa le plus tranquillement du monde. 

Ce fut un premier mal sans hisiaire. qui se 
termina le soir par des bals populaires à Douai 
et dans ses hameaux, de Dorignies et de Frais-
M^rais, 

A AVESNES 
A l'0(?casion de la fête du 1er Mal, les 

ouvriers des filatures chômèrent. La Journée 
fut très calme. Aucun rassemblement n'eut 
lieu et il n'y eut également aucun cortège. 

Comme d'habitude, là troupe avait été 
consignée, mais elle n'eut pas a intervenir a 
Avesnes ni dans les environs. 

Si les filatures n'avalent pas ohôrné. on ne 
se serait guère rendu compte que c'était l e 
1er Mai 

A CAMBRAI 
Le 1er mai. de même que les années précéden

tes, s'est déroulé dans le calme le plus complet 
à Cambrai. L'après-midi, salle de la Mairie, une 
réunion groupant une centième d'auditeurs, »e 
tint avec le concours de plusieurs orateurs dont 
M. Marcel Delcroix, secrétaire de l'Union locale 
des syndicats ouvriers. A la sortie, les assistants 
se groupèrent, et précédés d'un drapeau rouge, 
au chant de l'internetionale, parcoururent que'-
ques mes pour se disperser place de la Gare. 

A aucun moment le service d'ordre n'eut a 
intervenir. 

A B E T HU N E 
Comme les années précédentes, toutes les 

compagnies min ères avaient affiché le chômage 
trén.'ral pour le ter Mat. fête des travailleurs. 

Dans les autres corporations tous les ouvriers 
ont travaillé comme a l'ordinaire. 

A Réthune cette journée ne présenta pas 
d'autre nhyslonamie que celle d'un dimanche 
ordinaire 11 y eut de-ci de-Ià quelques réunions 
syndicales. 

Il n'y eut aucun cortège. Calme complet et 
aucun incident a l'heure où nous passons ces 
lignes. 

A LENS 
Le 1er Mai a Lens a été fêté, cette année, 

avec beaucoup d entrain et avec dignité par 
la grande et laborieuse cité ouvrière. 

Coïncidant avec le marché bi-hebdoma-
daire, il y eut grande animation en ville toute 
la matinée : les ouvriers mineurs, en parti
culier, qui tous ont chômé mardi, ont profité 
du repos qu'ils se sont imposé volontai
rement pour se promener, et les marchands 
forains n eurent pas 4 s'en plaindre. 

Lundi soir, le 1er Mai fut annoncé par une 
magnifique retraite aux flambeaux, orga
nisée par , la municipalité lensolse, a laquelle 
participaient la • Fanfare Ouvrière Munici
pale » et un nombre important de toutes caté
gories. Le cortège parcourut les prlncipa'es 
rues d e la ville aux sons d'entraînantes mar
ches. Un feu d'artifices ambulant, très goûté 
de la population, fut tiré au cours de cette 
retraite. 

Mardi, S 3 heures de l'après-midi, des 
groupée compacts d'ouvriers venant de toutes 
les citss ouvrières sa rassemblèrent rue du 
Bois, et l'animation était grande dans l'impor
tante cité du Moulin. 

A 15 h. SO. un cortège comprenant la « Fan
fare Municipale », les drapeaux d e s sections 
syndicales et toutes les organisations ou
vrières lensoises, se mettait en route vers la 
ville aux accents d e la musique. 

On remarquait en tête : MM. Alfred MAES, 
député-maire de Lens ; FARlNET, des pos
tiers, représentant la CG.T. : LOBEL et 
LIEVAL, de la Fédération syndicale de» Mi
neurs ; HANOTEL. adjoint au maire, et le 
Conseil municipal de Lens. ainsi que de nom
breux membres des syndicats locaux et d e s 
milliers d'ouvriers. 

Le cortège traversa les principales rues de 
la ville et se rendit à la maison syndicale, 
rue Zola, où eut lieu une conférence-

M. MAES présidais, avant comme assesseurs : 
MM. LlÉVAL de la Fédération syndicale des 
mineurs et FONTAINE des cheminots : M. Léon 
LOBEL remplissait les fonctions de secrétaire. 
Les militanls lensoiset les drapeaux de , section» 
prirent également place sur 1 estrade. 

M. MAES remercia les ouvriers de la confiance 
qu'ils lui témoignent et évoqua la mémoire du 
regretté M. Basly. Faisant allusfcm aux luttes 
qui viennent de se terminer U dit «ufl est néces-

contre la guerre en aeoord avec 1 Internationale 
Ouvrière pour 1 affranchissement du monde 
du travail el demande aux ouvriers de l'aider 
pour atteindre cet idéal ; nour cela, dit-il. il 
taul l'union de tous. 

« Pour lutter contré la guerre, conclut-il. il 
faut que tous soient unis dans l'organisation 
de combat et dans l'unité d'action . . 

M. Farinet est vigoureusement applaudi. 
M. HORDIS. fonctionnaire au syndicat des 

mineur, traduit le discours en polonais pour les 
ouvriers étrangers dans la salle. 

Un ordre du Jour de confiance à la C G. T. 
et au Syndicat des Mineurs eet ensuite voté 
a l'unanimité et par acclamations, 

A CALAIS 
La journée du 1er Mal s'est passée à 

Ca)als dans le plus grand calme. 
Uns réutyon. organisée par l'« Union locale 

des Champrês syndicales ouvrières », eut lieu 
S la coopérative ouvrière, salle Emile-Salem-
bicr,. Elle ne fut marquée par aucun in
cident. 

La chômage, a Calais, fut presque nul. 

A BOULOGNE 
La fêta du 1er mal t'est déroulé S Boulogne 

dans le c a m e Us plus parfait. 
Dans la soirée, vers 6 h. 30, les syndicalistes 

confédérés se sont réunis très nombreux à la 
Bourse du Travail où ils ont écouté avec calme 
MM. Cleret et (Juillet qui ont rappelé le symbo
lisme de la fête des travailleurs et ont parlé ite 
deurs revendicaticiB. Vers 8 heures, les unitai
res ont entendu k*irs orateurs MM. Arthur »'t 
iules Baly, Ohfer, Bonne, etc... Un peu plus 
mouvementée celtes réunion se termina par un 
cortège. Ce dernier était autorisé a emprunter 
Ie« nies FAidharbe et Thiers jusqu'à la place 
Dîilton : la rue Victor-Hugo était Interdite au 
rassemb'ement de manifestants. 

Parfumerie Hurez ^ ^ ^ £ « 5 ! ? «4. Grande Place, Lille 

Journée relativement 
calme à Paris 

P R E S DE CENT ARRESTATIONS 
U N AGENT BLESSE 

Mardi mat in , la physionomie de Paris es t 
la m ô m e que cel le des premiers mai précé
dents. Les commerçants ont ouvert leurs 
boutiques, c o m m e a. l'habitude. Les serv ices 
publics ne font pas défaut ; on ne manque 
ni d'eau, de de gaz, ni d'électricité. Le 
courrier postal a été distribué normalement . 
Les chemins de fer marchent c o m m e à l'or
dinaire et le trafic dans les gares est nor>> 
mal. 11 en est de m ê m e des t r a m w a y s , auto-
JJUS, du Métropolitain et du Nord-Sud. On 
remarque que, c o m m e les années précédea-
los, les chauffeurs de taxi ont l .nssé leurs 
véhicules dans les garages . On constate ce
pendant que quelques petits propriétaires se 
sont r isqués à faire le service aux halles et 
dans les gares A la Bourse du Travail , qui 
était ouverte seu lement dans la matinée, 
des chômeu rs vinrent faire pointer leurs 
cartes Les ouvriers du bâtiment, ainsi que 
les employés et contremaîtres des secteurs 
électriques tinrent des réunions, m a i s les 
séances se déroulèrent a v e c calme. 

Ru? Orange-aux-Belles , h la Confédéra
tion générale du travail unitaire et a. son 
annexe, avenue Mathurin-Moreau, deB chô
meurs vinrent également faire pointer leurs 
cartes. Un certain nombre d'ouvriers endi
manchés avaient arboré l'êglantine rouge a 
la boutonnière, tandis que d'autres s'étaient 
contentés du traditionnel bouquet d e mu
guet porte-bonheur. 

I N C I S E N T A M U S A N T A LA VTLLETTE 
Un incident a s sez a m u s a n t s'est déroulé 

le matin. S la Viliette. M. tieaugrand, nou
vel eiu c o m m u n i s t e du ia» arrondissement , 
s est rendu aux abattoirs de la Valette où, 
j u s q u a s o n élection, U travaillait e n qua
lité de tripier. U a tenté de débaucher s e s 
anciens camarades , ma i s ceux-ci lui ont ré
pondu : n Tu t'en fous ? tsic) a v e c tes 45.000 
Fous-nous la paix 1 Laisse-nous travail
ler 1 » M. Beaugitmd, s a n s insister, s'est 
retiré, 

L E S ARRESTATIONS 
A la suite d'une décis ion prise par le Pré

fet de police, deux secrétaires du syndicat 
des transports en surface qui circulaient 
dans un taxi-auto dans un but de propa
gande, ont été arrêtés et leur voiture sais ie . 

En vertu de la m ê m e décision, un taxi-
automobi le dans lequel avaient pris place 
MM. Gellis et Job, consei l lers municipaux 
communis tes , a éga lement été sais i , malgré 
l'intervention de M Garchery, ancien dé-

f ute c o m m u n i s t e ; la voilure ue leur a pas 
l é rendue. Quelques arrestat ions pour 

entraves a la liberté de travail et tentative 
de débauchage, ont été Opérées. 

Jusqu'à maintenant, 84 arrestat ions ont 
été opérées pour tentative de débauchage. 
Dix voitures-autos et motocyclettes ont été 
sa i s i es . Ces véhicules servaient au trans
port de tracts de propogande en fa veux du 
chômage. 

U n e bagarre entre 
m a n i f e s t a n t s e t pol ic iers 

U N AGENT BLESSE 

A 19 heures , dans le XX* arrondissement , 
règne une oertauie effervescence, notam
ment sur le boulevard et la rue de Ménil-
montant. Dès lit heures 4ô, un groupe de 
mani fes tants qui débouchaient de la rue 
Boyer e t «e dirigeaient vers le boulevard, 
ont dû être d i spersés par la police. Une 
courte bagarre s'est produite, au cours de 
laquelle l'agent cycl is te Lassery a été bles
sé. Cet agent porte des plaies aux deux 
mains , au coude gauche et à la poitrine. Il 
a é té transporté au poste de police puis a 
l'Hôpital. Son état parait a s s e z grave. 

D'autre part, à l'angle des rues "Boyer et 
de Ménilmontant, un photographe « a m a 
teur M opérant au troisième étage d'un 
immeuble , a été remarqué par les agents et, 
aux quest ions des représentants de l'ordre, 
il a répondu par d e s insultes . Il a é té con
duit au poste. 

• 

Dans le reste de la France 
D'après les renseignements parvenus au 

ministère de l'intérieur. Il résulte que la 
Journée du 1er Mai a été calme dans les 
départements de l'Isère, du Rhône, de la 
Loire, de Seine-et-Oise, de la Seine-Infé
rieure, etc.» 

CHAPEADÎ ABBAYE l RleZïïFïFr 

P a r su i te d'une p a n n e 
l 'aérobus Par i s -Co logne 

a atterri a u Q u e s n o y 
Le biplan « Farman F.-61 n° 67 >, qui assure 

les services postal et passager Paris Cologne. 
a dû atterrir mardi, vers 11 h. 30. dans un 
champ de blé, au Quesnoy. Les trois passa
gers et la passagère ont pu regagner leur 
destination par le train de 13 heures. 

L'arrière de laérobus s'est enfoncé profon
dément dans la terre détrempée du champ. 

UN ENFANT TUA L'AMI 
DE SA MERE 

mande de le Trembiedes : II 

On a jugé les cambrioleurs 
des épiceries Duf aux 

de Lille et La Madeleine 
LEUR CHEF, GERMAIN NOYELLE, 

A ETE CONDAMNE 
A QUATRE ANS DE PRISON 

Depuis le début de l'année, les succursales 
d'épiceries de la maison Dufaux, de Lille et 
de La Madeleine, ainsi que les kiosques de 
journaux de la ville, étaient successivement 
cambriolés par une bande de malfateurs in 
sa i s i s ses tes. 

Le 18 mars dernier, ragent de soreic Des 
ruelles, mettait en état d'arrestation un Jeune 
couple particulièrement suspect au doinici.e 
de qui on découvrit tout un stock d'épiceries, 
de conserves, pain d'épice, e t c . . et de plus 
un sac de la maison Dufaux. 

U s'agissait du nommé Robert NoyeUe, dis 
huit ans, origlneire de Le Madeleine, et de 
sa maîtresse, Germaine Michel, au ans, orig-
natre de Nceux-les-Mines, demeurant 195, rue 
des Poste*. 

L'enquête menée par M. Coissard, chai d j 

la sûreté, amena immédiatement après, l'ai 
restation du frère, Germain Nuyelle, £0 ans, 
sjusteur. demeurant 19, rue d loua, chez qui 
on découvrit d'autre» marchandises prove
nant dos Epiceries. Dufaux, ainsi que des li
vres et publications provenant des Klostrues 
de Journaux et, en particulier celui de Mm» 
Molène, situé à l'angle du boulevard Victor 
Hugo et MonlebeUO. 

Germain Noyelle passa bientôt des aveux, 
déclarant qu'il opérait tantôt seul, tantôt en 
compagnie de son frère Robert. Voici d'ail
leurs, la lista de* exploits de 'a banda -

Nuit du S au ? Janvier : Cambriolage < u pos
te d'octroi du Petit Paradi». Vol d'u ie ba 
lance, de poids, d'un paletot de cuir, un pa
quet de pansement et un rasoir. 

Nuit du 10 au 11 janvier : cambriolage du 
bureau d'octroi d* m Porte de Gand. Vol d'un 
pardessus et d'une pr.ire de manchettes. 

Nuit du 11 au 12 janvier : cambriolage du 
bureau d'octroi de la Porte d'Arras. Vol d'ob
jets de bureau. 

Nuit du 13 au 14 Jrnvier : cambriolage du 
bureau d'octroi de ta Porte d'Eau. Vol d'un 
revolver, d'une lampe électrique e t d'un» 
caisse. 

Nuit du » au 36 janvier : cambriolage dn 
bureau d'octroi de la Porte de Dunkerqu?. 
Voi d'une caitse en bots et de fournitures de 
bureau. 

La, même nuit, cambriolage de l'épicerie 
Dufaux. rue Colbert. 

Nuit du £6 au 27 janvier : vol d'un lapin, 
rue Saint-André. 

Nuit du 38 au 89 Janvier, cambriolage d'une 
cordonnerie boulevard Carnot et vol Uc chaus
sures. 

Nuit du 4 au 5 février, cambriolage d'une 
cave rue ds* Arts, 117 et vol de lingerie et de 
liqueurs. 

\ u i t du t6 au 17 février cambriolage d'une 
cordonnerie, rue Brûle-Maison et vol de chaus
sures, d'un tablier et d'un réveil matin. 

Nuit du 17 au 18 février : cambriolage Je 
l'épicerie Dufaux. rue du Repos. 

Nuit du :S7 au 28 février, cambriolage d u n e 
conlonnerip. rue du Faubourg de Houbaix. 
160, et vol de quatre paires de chaussures. 

Nuit du 29 février au 1er mars : cambrio'ige 
d'une cordonnerie rue Saint-Genols «t vol de 
chaussures. 

Nuit du 1er au 2 mars, cambrioleg-e du ma 
t^asin de quincaillerie de. M. Payelîe, rue du 
Pont-Neuf et vol de vaisselles. 

Nuit du 7 au « mars, cambriolage d'un') 
cordonnerie nie du Marché, 73 et vol de 
chaussures, d'un réveille-matin et d'un pan
talon. 

Nuit du 8 au 9 niais r cambriolage d? la 
cordonnerie de la rue Ratiubonne et vol de 
six paires de chaussures. Ce dernier vol fut 
commis par Germain Noyelle, alors que sou 
frère était déjà arrêté. 

A ces vois, il fout ajouter le* trois cambrio
lages des épiceries Dufaux à La Madeiein*. 
le vol d'une bicyclette et le pillage du k'osque 
à journaux, boulevard Victor Hugo. 

M. Coissard procéda également à l 'arre«s-
tton d'un bouquiniste, sujet belge, Phil'prje 
Anthons, 44 ans, demeurant 32, rue Manuel et 
Lemaitre Yvonne. 19 ans, la maîtresse de Ger 
main Noyelle, prévenus d* complicité de vol 
par recel. 

CONDAMNES 
L'instruction de tout*» ce» affaires fut con

fiée a M. Thermes, Juge d'instruction . ; et'.e 
confirma, en tous points, l'enquête ineruo 
par la Sûreté et aboutit au renvoi des cinq 
inculpés devant le tribunal correctionnel m 
ils comparaissaient à l'audience d'hier, rrà 
sidée par M. I.eclereq, vice-président. 

Après un sévère réquisitoire de M. le subs
titut Gaze3 et la plaidoirie de M» Mi.lth.v, pour 
les cinq prévenu», le tribunal a prononoe les 
condamnations suivantes : 

Noyelle Germain, 4 an* de prison. 
Noyelle Robert, 6 mois avec sursis. 
Lemaitre Yvonne, 4 mois avec aurai*. 
Michel Germaine, 3 moi* avec sursis. 
Quant a Anthons. le brocanteur. U bénéfi

cie d'un jugement d'acquittement du chef cM 
complicité de vol par recel, mais U écope cin
quante francs d'amende pour infraction S 1% 
loi sur le commerce de brocanteur. 

""UN GAMIN""CRIMINEL 
CONDAMNÉ A CINQ ANS 
D E PRISON AVEC SURSIS 
Le tribunal correctionnel de Lorient a rendu 

son jugement dans l'affaire de tentative d'as
sassinat commise par un jeune pêcheur asé le 
13 ans. nommé Victor Hugo, demeurant à 
Gro'x. sur Mme Vve Desmont, épicière. Le tri
bunal, en raison du jeune ftae de l'inculrté. e 
réduit l'inculpation à coups et nlessures et a 
condamné Hugo à 5 ans de prison avec sursis 
et R.000 fr. da dommages-intérêts envers la vic
time. 

L'Egypte répond 
à l'ultimatum de l'Angleterre 

LE GOUVERNEMENT DU CAIRE 
AFFIRME SON DESIR DEVTTEF 

TOUT CONFLIT 
La réponse égyptienne â l'ultimatum britan

nique est prête ; elle sera incessamment renvfce 
à la résidence britannique. 

On croit savoir qu« la réponse, conçue (B 
terinas amicaux, exurime que le gouvernement 
|)e I Egypte ne peut po» admettre 1* droit i» ur 
1 Angleterre, ou pour tout» autre puissance J ui-
tervenir duna m lOKî laliori iixJépencJ.jnte du 
parlement êgyp'ien. Mais jfin de montrer la 
bonne volonté et le désir de I Egypte de mainte
nir des relations amicales avec l'AnpIelerre la 
projet ds loi «tir le* réunions pnMIéyues auquel 
l'Angleterre sest opposé a été suspendu tuer 
soir comme il avait été oréMi et sera a joui né 
iutqu'à la prochaine session parlementaire. 

Le gouvernement égyptien exprime I e.-ur;ir 
que dans l'intervalle, on trouvera une base œ 
meilleure Compréhension entre les deux paya 
permel'ant de faite disparaître les dirficuités 
actuelles. Les hommes d Etat égyptiens ont tv,n-
tiance que la teneur de la réponse convaincra 
l'Angleterre ou désir fie l'Egypte d'éviter un 
-iêsaccord et que l'Angleterre consi lîrera la 
façon d'agir de l'Egypte comme une réponse 
satisfaisante a l'ultimatum. 

• ! • 
,A CAISSIERE D'UN CINEMA 

ASSASSINEE 
La nutt dernière, dufi=? :y tvlnikué' «te t>*-

rayn Etala-L'ni*), la caissiers d un cinéma !uS 
luôe aljrs que, menacés par do» liorfnnes a m a s 
de fusils, elle appelait au secours. Lrie autre 
jeune fille l'ai'tait dans.son travnu lorsque diiix 
hoolme* masqués défendirent d'une automobile 
et mutilèrent aux jeune* (anime* l'ordre de se 
ta.re et de leur livrer le contenu de la e* sr-e. 

C'est à ce moment que la OSissiSr* appela -j!> 
socour* eS reçut un Coup de feu more!. Les 
bandits s'emiraréTent de '.1IK> l'vraa jterllnrj r,!, 
Isnant en respect les asiiatanls, s enfuirent ev 
au!«v en protégeant leur retraite à co-jps d« 
fusil. 

•tsi 

U n Minis tre B e l g e à Paris 
M. Uae!s. ministre <ie l'Aint<-,;i:Pire belge. ;« 

rende* a Paris 'e 17 mal punit pri sider le Gon-
grè» ri/» Ss»rfcul4»era br'g«s de France où 3 
prendra ia parole. 

———•——— a>s*i • . 

Pour la paix et l'école laïque 
LA GRANDE MANIFESTATION DE 

LILLE, EN L'HONNEUR DE 
FERDINAND BUISSON 

.Nous avons annoncé tiéja que; itimilMtal o r » 
cliain, à Lille, se déroulera un' grande manifes
tation en l'honneur de M. Ferdinand BL'ISSOV, 
lauréat du prix NOBél. 

En vo'cl le programma â 11 heure», récep
tion a la gara ysagtnblemsnt a 10 h. 4ài ; *' 
tl h. 15, cortège de la (lare a la iTéfecture. o^r 
tes rues Faldherbe. Nsuvs et la Béthuuë : s 
Il b. 30 réception a la !>ré!ecture : a 1S heure'., 
au Théûire rjénimionoi, sous U présidence 1.1 
M. R.weet, directeur de I' isclgn^ment primai»» 
au mnistére de l'Instruction publique. Confèrent 
ces : • La Pnir .. pur M. L»n*evîn, professe ir 
au Collégw de France, vtos-préskient de la Lig'ie 
ir» Droits di< l'Homme : « I.'Frôle laïque ». rwr 
M Albert Uayet. pr >fes»e>.ir a ta Sorhnnne : 
« Apothéose de la Paix », organisée par ta F M-
raton des amicale» laïques. 

S— _ _ 

Union départementale des Sociétés 
de Secours mutuels du Nord 

M. GUYOT JANIN EST NOMME 
DIRECTEUR DES SERVICES 

FINANCIERS 
SOT la proposition de M. ut^ri;. J Petit, .ra

mier vice-président du <j-n«é;; suDérWur tie :i 
Mutualité. M. Ouyet. premier .«. ndé <\* i* • 
voir de Tri!»orerie fjêttémi* ad '. 
Finance*, a été mis a la diapositlôii rte 
l'Union dénariementajB q ^ Sodelés de . 
nutuelâ du Nord. étaV.I sèment r «in 

- publique, pour la direction 
oiers, et ce. en vue de la préparation a l'ei i -
oation de la loi sur les Assurances sociales. 

M. Gu.vot-Jcann.n, qui ét| ur. 
trèn distingué, spécia!is-> dans la contf 
Sir été* de secours mutuel*, metlri :i la <! - • . 
sitlon de rt'nion départementale dé* (*. R V 
sa compétence, son expérience et son aulcrlté. 

L 'ALLOCATION J O U R N A L I È R E 
A U X R É S E R V I S T E S D E LA C1.ASSF, 

1922, A P P E L E S E N 1928 

Il est rappelé aux teixitt.es des réserewiss J -
la classo l'J2i convoqués o»ur accomplir une pé
riode rinstructon militaire en I9SS et qui sollici 
tent le bénéfice de l'allocation Journalier* •;u''e:'f»5 
ont Inlérêt a déposer sans retard e irs demin-
des à la Mairie de la commun-? de leur résiden
ce. Ces demandes devront être accompagnées 
ves pièces suivantes • 1. Certificat déllvrl par '-
percepteur constatant les imposltfon* pavée* 
par la famille ou un certificat de nin imp.--
ton : 2. Certificats méir»ca>ix. s'il v a ne"u : 3 
Certificat délivré par le p.itr-->-i nui occuna '•• 
réserviste, attestant, que l'infères."^» ne recevra 
pas de salaire durant raccompifiseTier,', de sn 
période. 

BONS TRENTENAIRES 
Cert. Imp PRESTATIONS EN NATURE. 

Banque ESTIÉVENART. 43, r. des Arts, LILLE 

lto«i!»«fe>^r 
BUREAUX ta, «oe de ta »i«re (Téiepn. 9-5U. - ->^ XJ îa. -irauJe Mue. 

saine que la classe ouvrière se reeseisisee s) elle , environ, Mme Bresson quittait le domicile conju-
' , *.*__ j ^ k i r d u »**• Lrw. Aiirit=lm\e. ****£ . . i ai «liait KfiKitor à ta KrvrhPilA «VA1 ciin file 

0/»«c«/*uAt mm 

ne veut pas erre déchirée par les divisions qui 
font tant de mal aux travailleurs. Parlant de 
la crise charbonnière 11 .croit nottvolr dire crue 
crâce S la puissance de l'organisation dyndioale 
les mineurs aurons raison d'elle. Des applaudis
sements nourris saluent la péroraison du dôpufé-
maire de Lens. 

M. FARINET est heureux d'avoir été délégué 
par la C.G.T. pour prendre la parole à Lens. U 
donne ensuite la signification du f Mal. 

n rappelle que la C G. T. ne cesse de lui ter 

gai et allait habiter a la Rochelle avec son fils. 
Agé de 14 ans. Revenue depuis peu à la Tretn-
1 fades, elle cohabitait avec un ami nommé Chv 
gncleau. âgé de 29 ans, et les deux enfanta -'e 
ce dernier. Des disputes fréquentes avaient liei. 

A. le suite d'une scène plus violente où 'a 
femme Bresson fut giflée, le fils de cette der
nière, après une lulte. porta h Chegnoîeau olu-
sieurs coupe de couteau, dont un au cœur, oui 
entraîne la mort immédiate. Le jeune meurtrier 

Le Premier Mai 
La Fête du Travail, qiil situe son origine 

aux lointaines manifestations des organisa
tions ouvrières luttant pour les « trois huit», 
a été, à Roubaix, l'objet de festivités diverses. 

Elle a. disons-le,- revêtu un calme parfait. 
Jamais l'ordre public ne fut troublé. Et nul 
n^ songea à le troubler. C'est une constata
tion heureuse $ue celle-là. Elle démontre que 
la monde ouvrier a su faire taire ce qu'il y 
avait d'agressif dans ses revendications. Et 
c est posem-ont aujourd-'tiui, avec un cafme 
digne, qui ne manque pas de grandeur, qu'il 
se répand dans la rue. 

Résultat évident d'une éducation et d'une 
discipline individuelle et collective, incontes
table affirmation d'une force consciente qui 
domine l'instinct et proclame les bienfaits 
des groupements syndicalistes. L'homme, ici, 
sa discipline en se groupant. En abaissant 
aux autres il modère ou tempère, ce qui chez 
lui, serait, individuellemer.. excessif. Il prend 
la ton général et gagne, en puissance, ce 
qu'il perd de vaines clameurs. 

AU MONUMENT DES VIOTIMEb 
OU TRAVAIL 

A 10 heures, partant de la Coopérative « La 
Paix », un imposant cortège, précédé des 
bannières, oriflammes e* drapeaux des Syn
dicats cégétistes et du Parti Socialiste, es 
rendit au monument élevé aux Victimes da 
Tra-vail , . 

La Fanfare • La Paix » qui en avait pris 
la tête, fit entendre, sur tout l e parcours, des 
marches funèbres. Des fleurs, des couronnes, 
portées par des délégations, suivaient 

Pendant tout U trajet. 1* foule rassemblée 
sur l'itinéraire, manifesta sa sj -pathie avec 
une force qui donne un sens aux récents 
politiques. Toute une gerbe d'affection, em
preinte d'un généreux enthousiasme, allait 
vers les représentante du Conseil Municipal, 
d e s Syndicats ouvriers cégétistes. du Parti 
«ccîahste, qu'une passagère épreuve, suppor

tée en commun, trouvait plus aidenLs et au*»-i 
plus aimés. Il v avait un esprit nouveau qui 
planait sur le cortège, qui l'enveloppait. L u : 
chaleur neuve. Une âme qui avait rassemblé, 
dans une éphémère défaite, toutes les varies 
ressources qui préludent aux résurrections ! 
Lne flamme meurtrie certes, maie plus 
aidenle, plus vive que jamais, nnnla iu des 
cœurs aux yeux, illuminant les visages aux 
mâles reliefs de volonté. Demain passait, 
calme et digne, allant \<.rs tes morts, cher
cher l'enseignement pour la vie. 

Dans 1» nécropole, qu'un,, légère brume 
estompait, lo Jce retkrynulj-bt edvdffb min 
estompait, le cortège vint, se ranger au pu ci 
du monument élevé aux Victimes du Travail. 
Et là, dans un recueillement profond, les» 
paroles chaudes de M. D'Hont, conseiller 
municipal. Secrétaire du Syndical de le M 
tallurgie, sonnèrent comme des glas pour les 
disparus et oomm- des souffles de I 
pour les vivants. 

En 1927. dit-il après avoir ealué la tuémoirr 
des meurtris du travail, nous enremstr >n-
pour Roubaix-Wattrelos. Croix-\Ya~ juchai 
10.705 accidents d-i travail ; 10 ont entraîné 
la mort : incaoacité avec pension :ïi : Utes-
pacité temporaire. 10 549 ; suites grave?, e. 

U faut fair3 sa part a la fatalité. Mais, 
ajoute M. D'Hont. Tes accidents seraient 
moins nombreux 6i les emploveurs consen
taient aux mesures de sécurité indispensa
bles 

L'Inspection du Travail ? Elle est pratique
ment nulle, non pas que le zélé des inspec
teurs soit en défaut, mais leur tâche est 
impossible. Ils sont 130 en France, pour visi-
te»" plus d'un million d'établissements. Ils 
on- dressé, dans notre rayon. 10*1 contraven
tions I Et M. D'Hont de conclure en deman
dant la nomination d'un plus grand nombr* 
d Inspecteurs du Travail, et la création d* 
délégués ouvriers, comme cela est réalisé 
pour les mines 

RECEPTION A LA MAIRIE 
A midi, M Lebas. maire de Roubaix, rece

vait les délégués des Syndicats. La réception 

teixitt.es

